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ABATTOIR DES PONTS-DE-MARTEL (NE)

Maintenir un volume 
d’abattages suffisant
Jacques-André Choffet

Les comptes pour 
l’exercice écoulé  
sont équilibrés sans 
toutefois dégager 
d’importantes 
liquidités. Dans 
l’immédiat, il n’est  
pas prévu d’augmenter 
les taxes aux kilos  
pour les abattages.

Après le bouclement d’un 
troisième exercice com-

plet depuis la réfection en pro-
fondeur des infrastructures, 
l’abattoir régional des Ponts-
de-Martel (NE) a atteint son 
rythme de croisière. Mais elle 
n’a rien d’une croisière tran-
quille au long cours, dira Marc 
Frutschi, président. Impossible 
de se reposer sur ses lauriers, 
chaque jour il faut remettre 
l’ouvrage sur le métier pour 
obtenir l’excellence attendue 
par la clientèle et trouver des 
moyens de limiter les coûts 
d’exploitation. Très sollicité, le 
matériel utilisé exige un entre-
tien régulier afin d’éviter une 
obsolescence trop rapide.

C’est à l’Anim’halle, voisine 
immédiate de l’abattoir ré-
gional des Ponts-de-Martel, 
qu’une partie des 482 mem-
bres que compte la société 
éponyme s’est donné rendez-
vous pour l’assemblée géné-
rale, mercredi 28 mars. Occa-
sion attendue de prendre le 
pouls des activités qui s’y dé-
roulent, commentées qu’elles 
ont été par le président Marc 
Frutschi et le gérant Ludovic 
Messerli. Brièvement résumé, 
le message est clair: il est  
impératif de maintenir le vo-
lume d’abattages proche des 
1100 tonnes par année. Pour 
2017, 926 bovins, 10 036 porcs, 
548 ovins et 48 cerfs ont été 
conduits aux Ponts-de-Martel. 
En parallèle, tout est entrepris, 
dans la mesure du possible, 
pour pérenniser les installa-
tions, respectivement le maté-
riel de la chaîne d’abattage.  
En effet, la mise hors service 

d’un ou l’autre maillon impor-
tant pourrait mettre en diffi-
culté financière la société. Les 
comptes pour l’exercice écoulé 
sont équilibrés sans toutefois 
dégager d’importantes liqui-
dités. Dans l’immédiat, il n’est 
pas prévu d’augmenter les 
taxes au kilo pour les abat-
tages afin de rester concurren-
tiel avec les abattoirs alentour.

Marc Frutschi remercie la 
clientèle, bouchers, agricul-
teurs et chasseurs pour leur 
collaboration et assure mettre 
tout en œuvre pour des pres-
tations, en matière d’hygiène 
notamment, à la hauteur des 
exigences élevées et atten-
dues. Tout comme le gérant, il 
se dit ouvert pour étudier des 
propositions visant à une aug-
mentation du tonnage, l’amé-
lioration de la marche des ins-
tallations et... des comptes. Un 
nouveau service est proposé 
et attendu de la part des agri-

culteurs, à savoir la possibi- 
lité de réceptionner ce qui est 
considéré comme urgence. En 
dehors des heures d’abattage, 
un surcoût de 200 francs sera 
perçu. Les carcasses mises 
dans un frigo séparé puis ana-
lysées détermineront la suite à 
donner pour la consommation 
ou non.

Ludovic Messerli signale 
être à la recherche de collabo-
rateurs pour la chaîne d’abat-
tages.

Des comptes  
légèrement positifs
Alexandre Sahli, en charge 

du secteur financier, a com-
menté l’exercice comptable qui 
clôt avec un léger bénéfice de 
545 francs après amortisse-
ments, remboursements de 
prêts, charges de structures  
et salariales. Les produits cor-
respondent à 831 102 francs 
grâce essentiellement à l’abat-

tage des porcs (57%) et des 
bovins (32%).

«Le grand danger ne pro-
vient pas du vétérinaire canto-
nal mais du public.» C’est en 
substance le message délivré 
par le chef du Service de la 
consommation et des affaires 
vétérinaires (SCAV), Pierre-
François Gobat, qui insiste sur 
l’importance à ne pas sous- 
estimer les campagnes diri-
gées contre les abattoirs «à 
coups d’images volées et sa-
vamment mises en scène. Il y 
a quelque chose qui se passe 
véritablement au niveau de  
la population». Pierre-François 
Gobat salue les bonnes rela-
tions entretenues avec l’équi pe 
dirigeante de l’abattoir et  
les contacts visant plus aux 
conseils qu’à des mises en 
demeure policières. Revers de 
la médaille, le Service fédéral 
souhaiterait, quant à lui, plus 
de contrôles émanant du SCAV!

ÉLEVAGE CHEVALIN

Fribourg met le cap sur Saignelégier
Michel Currat

Le canton de Fribourg 
sera cette année  
l’hôte d’honneur  
au Marché-concours  
de Saignelégier. 
Les éleveurs chevalins 
fribourgeois préparent 
donc activement 
leur participation 
à cette manifestation 
d’envergure.

Lors de l’assemblée annuelle 
de la Fédération fribour-

geoise de l’élevage du cheval, 
le 28 mars dernier à Montet, il 
a beaucoup été question de la 
participation des éleveurs fri-
bourgeois au Marché-concours 
de Saignelégier 2018 qui aura 
lieu du 10 au 12 août prochain. 
Cette année, le canton de Fri-
bourg est l’invité d’honneur.

Un comité d’organisation, 
présidé par la chancelière 
d’Etat Danielle Gagnaux, tra-
vaille depuis plus d’une année 
à l’organisation de cette mani-
festation. En l’absence de cette 
dernière, c’est la gérante de la 
fédération Isabelle Davet qui a 
expliqué les grandes lignes de 
ce qui devrait être un événe-
ment mémorable pour les éle-
veurs fribourgeois.

Près de 300 personnes sont 
impliquées et 120 chevaux du 
canton participeront au cor-
tège, qui comprendra égale-
ment 23 chars fribourgeois 
construits et animés sur diffé-
rents thèmes. Les membres 
des syndicats fribourgeois 
peuvent également partici- 
per aux courses de chevaux,  
exceptées les courses de  
chars romains. Les inscrip-
tions pourront se faire directe-
ment sur le site de l’organisa-
tion du marché-concours dès 

le mois de mai. Quant aux éle-
veurs qui sont impliqués dans 
la délégation fribourgeoise, ils 
recevront le détail complet des 
informations par courrier très 
prochainement.

«Un événement de cette 
ampleur ne peut s’organiser 
que grâce à vous, éleveuses et 
éleveurs, qui vous investissez 
et aidez activement dans les 
coulisses, et je vous remercie 
de votre engagement. Nous 
allons passer ensemble des 
jours inoubliables à Saignelé-
gier», s’est réjoui pour sa part 
le président de la fédération 
Hans Bielmann.

Déficit préoccupant
Les comptes présentés par 

Isabelle Davet bouclent sur 
déficit de 1937 francs, pour un 
total de recettes de 4195 francs 
et 6132 francs de charges. 
Comme ce n’est pas la pre-
mière année qu’une perte est 

essuyée, cette situation de-
vient préoccupante. Le comité 
va étudier différentes possibi-
lités pour essayer de résoudre 
ce problème. Des propositions 
concrètes seront faites aux 
délégués lors de la prochaine 
assemblée annuelle, mais une 
piste semble déjà s’esquisser. 
Il s’agirait dans le futur d’éven-
tuellement demander aux dé-
légués une participation aux 
frais de repas lors des assem-
blées, car c’est l’une des plus 
importantes charges de la fé-
dération.

Au sujet des activités 2018, 
notons qu’un test en terrain se 
déroulera à Nuvilly le 21 avril, 
et un deuxième sera mis sur 
pied au Haras fédéral d’Aven-
ches, en collaboration avec  
la fédération fribourgeoise et 
le syndicat d’élevage vaudois, 
avec en parallèle une expo-
vente ouverte à tous les che-
vaux ayant réussi le test en 

terrain. Cette manifestation se 
déroulera du 19 au 21 mai pro-
chain.

Enfin, les délégués ont ap-
pris le départ de la gérante 
Isabelle Davet qui va quitter le 

Service de l’agriculture à fin 
avril. Elle conservera toutefois 
son poste au sein du comité 
d’organisation pour la partici-
pation fribourgeoise à Saigne- 
légier 2018.

Hans Bielmann, président, et Isabelle Davet, gérante sur le 
départ qui restera au comité d’organisation pour la partici-
pation fribourgeoise à Saignelégier 2018. M. CURRAT

Ludovic Messerli, gérant de l’abattoir, dans le frigo à carcasses.  J.-A. CHOFFET

ÉLEVAGE ALLAITANT

Vache mère Suisse baisse 
ses cotisations par vache
Pierre-André Cordonier

Vache mère Suisse 
baisse ses cotisations 
et adapte différents 
tarifs afin d’attirer  
plus de membres.

Vache mère Suisse (VMS) 
veut motiver les exploita-

tions d’élevage allaitant à adhé-
rer à l’association. Pour ce faire, 
elle a consenti lors de son as-
semblée générale, le 28 mars à 
Brunegg (AG), sur proposition 
du comité, à une réduction  
de la cotisation des membres 
de 10 à 5 francs par vache. Dif-
férents tarifs ont été adaptés 
dans la foulée, avec effet au 
1er janvier 2018. Ainsi, les exploi-
tations membres ne participant 
pas aux programmes de marque 
paieront beaucoup moins à 
l’avenir, a-t-elle annoncé.

Peu de changement
«Notre but est aussi d’attirer 

dans notre organisation les éle-
veurs qui font de la vente di-
recte», a indiqué le président de 
VMS Mathias Gerber. Pour la 
grande majorité des membres, 
qui livrent déjà aux pro-
grammes de marque à des 
conditions très favorables, la 
situation changera peu, précise 
toutefois VMS.

Au total, avec ces adapta-
tions de cotisations et de ta-
rifs, Vache mère Suisse baisse 
ses rentrées de 80 000 francs. 
De plus, le montant de 
26 000 francs, qui était jusqu’à 
présent versé à l’Union suisse 
des paysans, est dorénavant 
versé aux membres et facturé 
par l’USP aux exploitations 
individuelles.

L’association continue de 
s’agrandir. Elle comptait 5643 
membres au 31 décembre 2017, 
soit 52 de plus qu’en 2016,  
répartis sur l’ensemble des 
zones de production et linguis-
tiques. Selon une estima- 
tion, les 85% des détenteurs  
de vaches allaitantes feraient 
partie de VMS.

Même tendance à la hausse 
pour la demande en viande 
issue des élevages de vaches 
allaitantes, demande qui reste 
forte. Le chiffre d’affaires dans 
les programmes de marque a 
pu ainsi progresser et les  
perspectives restent réjouis-
santes, confirme Mathias Ger-

ber. Quant aux rendez-vous en 
l’honneur de la viande suisse 
beef.ch, leur succès ne se dé-
ment pas non plus. Les événe-
ments beef.ch ont accueilli 
128 000 visiteurs en 2017.

Les responsables de VMS 
ont rappelé l’importance pour 
la branche de rester unie afin 
de défendre les intérêts des 
producteurs et de la viande 
suisse. Parmi les enjeux signi-
ficatifs, figurent l’amélioration 
des contributions SRPA (sortie 
des animaux) et PLVH (pro-
duction de lait et de viande 
basée sur les herbages).

Au chapitre des statuts, 
l’assemblée a élu Ueli Schmid, 
d’Oberhofen (TG), pour succé-
der à Peter Fenner au comité et 
Hanspeter Seifert, de Sevelen 
(SG), pour succéder à Thomas 
Butz.

Les vaches ne mettent 
pas le climat en danger
Conférencière invitée à l’as-

semblée de Vache mère Suisse, 
Anita Idel a défendu le rôle  
des vaches dans l’alimentation 
humaine. La vétérinaire alle-
mande, qui a collaboré au rap-
port agricole mondial des  
Nations unies et enseigne à 
l’Université de Münster, a pré-
cisé que les humains et non les 
vaches sont responsables des 
problèmes climatiques. L’au-
teur de Die Kuh ist kein Klima-
killer! (non traduit à notre 
connaissance) précise que les 
bovins, lorsqu’ils pâturent, sti-
mulent la croissance racinaire 
et la formation d’humus. Ce  
qui aide à son tour le climat, 
puisqu’un tiers des réserves 
mondiales de carbone est fixé 
dans les sols des prairies.

SUR LE WEB

www.mutterkuh.ch

Mathias Gerber, président 
de VMS.  P.-A. CORDONIER




